
 

 

 

[Ainsi parle le Seigneur :] «Je vais envoyer un ange devant toi pour te garder en chemin et 

te faire parvenir au lieu que je t’ai préparé. Respecte  sa présence, écoute sa voix. Ne lui 

résiste pas:  il ne pardonnerait pas ta révolte, car mon nom est en lui. Mais si tu écoutes 

parfaitement sa voix, si tu fais tout ce que je dirai, je serai l'ennemi de tes ennemis et 

l'adversaire de tes adversaires. Mon ange marchera devant toi.» (Exode 23,20-23). 

 

L'Écriture Sainte et la tradition de l'Église nous offrent l'occasion de commémorer, en ce 

mois d'octobre, la belle compagnie des Saints Anges. Ce sont les gardiens célestes attentionnés, 

que Dieu nous a donnés comme aide dans l’exode qui mène de cette vie terrestre à la vie 

éternelle. Les anges sont les guides qui  nous emmènent vers le Seigneur. 

Déjà lors de l’expérience de libération et d’alliance vécue par Israël dans le désert, une aide 

se manifeste pour ne pas se perdre en chemin et pouvoir atteindre le but du voyage. 

Oui, il existe bien une sorte de réseau invisible, composé de myriades d'Anges, qui relie le 

ciel et la terre : un « réseau wi-fi » extraordinaire ! 

 

Le mot « ange » – selon saint Augustin – désigne l'office et la fonction, et non la nature. Les 

anges sont esprits, personnes, immortels, « chargés d'un ministère, envoyés pour servir ceux 

qui hériteront du salut » (Hébreux 1.14). Ils ont été créés « en vue du Christ ». En lui « tout fut 

créé, dans le ciel et sur la terre, les êtres visibles et invisibles : Puissances, Principautés, 

Souverainetés, Dominations, tout est créé par lui et pour lui. » (Colossiens 1, 16). 

Dans les hauteurs, les Anges adorent toujours le Seigneur et le louent, lui offrant la douceur 

de leur amour. Ils servent Dieu fidèlement, ils sont ses messagers et sont nos « compagnons » 

et « gardiens », notre secours et notre refuge. Le psalmiste dit : « L'ange du Seigneur campe à 

l’entour pour libérer ceux qui le craignent » (Psaume 33/34.8). 

 

Magdalena Aulina avait une grande dévotion envers les anges, et les priait avec des 

expressions de la tradition de l'Église. 

Elle exhortait ainsi : « Pour qu'aucun détail ne vous échappe, priez avec ferveur l'Ange 

Gardien que le Seigneur a donné à chacun de nous, messager des incitations divines à 

pratiquer le bien ». 

Magdalena voulait que les Anges soient considérés comme des compagnons sur cette terre, 

à chaque étape de la vie, et qu'ils soient invoqués dans tous les actes d’ importance.  Elle disait 

"que  nous pouvons et devons apprendre des Anges la confiance et l'abandon en Dieu, la 

fidélité dans la lutte, la ferveur pour pouvoir nous élever vers Dieu. En écoutant la voix de 

notre Ange Gardien, nous pourrons suivre le bon chemin, et devenir ainsi de plus en plus " 

temple de Dieu ". 
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Comme sainte Gemma Galgani, Magdalena avait une relation privilégiée, « très personnelle 

et familière » avec son ange gardien, comme si elle avait déjà découvert « le réseau wi-fi » du 

ciel. 

Elle répétait souvent : « Les Anges emportent notre prière là où nous l'envoyons. Mais notre 

Ange Gardien serait très heureux de nous entendre souvent lui dire : « Je suis bien ici, mon 

Ange,  d'autres Anges  veillent sur moi ;  mais toi, gardien de mon âme, va porter mon 

souvenir, mes pensées, mon affection, ma prière... là-bas, à telle personne..., à telle autre, à 

cette autre encore...". Cela nous maintiendrait dans une grande unité d’esprit, ce qui plairait 

beaucoup au Seigneur. » 

 

La dévotion des Anges Gardiens constitue un pilier de la spiritualité de Magdalena, tant 

elle était convaincue que la vie humaine est entourée de l’attention des Anges ! De nombreux 

chants de l'Institut, inspirés par elle, témoignent de sa grande dévotion envers les Anges. 

Elle répétait : « C'est leur tâche mystérieuse et efficace, jusqu'à la fin de nos jours. Alors, 

l'Église nous dira : "Que les Anges te conduisent au Paradis...". […] La vie des Anges au Ciel 

doit être notre vie sur cette terre : aimer le Seigneur." 

 

Nous, « lecteurs de « À l'ombre du chêne », regardons les Anges représentés sur cette 

icône qui nous accompagne chaque mois. 
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 Icône de la Sainte Trinité 
 

œuvre du moine-peintre russe Andrej Rublëv (1360-1427) 

représentant les trois anges apparaissant à Abraham 
 

au chêne de Mambré. 


